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Érasme
Écrivain, humaniste et théologien hollandais



    
    
    
      	
        Né vers 1469 à Rotterdam 
      

      	
        Décédé en 1536 à Bâle
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Éloge de la folie (1511) essai
          
	
            Libre arbitre (1524) essai
          
	
            La Civilité puérile (1530) essai
          



      

    



    Né d’une union illégitime, Desiderius Erasme Rotterdamus (vers 1469-1536) commence une carrière religieuse. Secrétaire et proche d’hommes puissants, il multiplie les voyages et les rencontres. Au contact d’érudits et d’imprimeurs d’Europe, il décide alors de vivre de sa plume : il écrit au sujet de l’éducation et de la philosophie politique, édite et traduit des textes antiques et chrétiens, et rédige des œuvres polémiques et religieuses. Auteur d’une importante correspondance, il défend, tout au long de sa vie, les belles-lettres et l’importance du message des auteurs antiques. 

  
Éloge de la folie
Un texte complexe sous un discours amusant



    
    
    
      	
        Genre : essai
      

      	
        Édition de référence : Éloge de la folie, traduit par Pierre de Nolhac, Paris, GF-Flammarion, 1964, 190 p.
      

      	
        1re édition : 1511
      

      	
        Thématiques : folie, religion, critique sociale, ironie, vices
      

    



    Publié en 1511, l’Éloge de la folie cache sous un discours amusant un texte complexe : la Folie fait son propre éloge tout en critiquant, d’une part, la société et en apportant, d’autre part, des réflexions profondes sur la religion. L’auteur a utilisé le grec pour faire un jeu de mots avec le mot folie (moriae en grec) qui renvoie à l'un de ses amis de longue date, Thomas More. Aux yeux d’Érasme, cet ouvrage n’est qu’une « bagatelle » (p. 14) qu’il a écrite lors d’un voyage à cheval. Pourtant, ce livre sera largement critiqué. Bien que s’adressant à un public ciblé puisqu'il a été écrit en latin, le texte est traduit et largement diffusé. Les illustrations du graveur Hans Holbein ont largement contribué à sa popularisation.

  
RÉSUMÉ



    
    Le résumé a été subdivisé en différentes parties selon les thèmes abordés dans le texte.

    DÉDICACE



      
      Érasme dédicace ce livre à son ami l’humaniste Thomas More (chancelier d'Angleterre, 1478-1535), et lui demande de le défendre. Le texte s’inscrit dans la lignée des textes antiques : il dénonce les vices en général sans attaquer quelqu’un en particulier. 

    

    LA FOLIE SE PRÉSENTE (CHAPITRES 1-10)



      
      Bien qu’elle se sache critiquée, la Folie connait la puissance de son pouvoir : « Moi seule, réjouis les Dieux et les hommes. » (p. 17) Devant le manque de reconnaissance des Hommes, elle décide de faire son propre éloge.

      Elle est née de Plutus, dieu de la richesse, dans les iles Fortunées. Élevée par l’Ivresse et l’Ignorance, elle vit entourée de ses « serviteurs » (p. 21) qui l’aident à diriger le monde : Amour-propre, Flatterie, Oubli, Paresse, Volupté, Étourderie, Mollesse, Bonne Chère et Sommeil Profond. Puisque le rôle des dieux est de soulager les hommes, elle se considère comme la divinité suprême étant donné qu'elle les apaise tous. 

    

    SANS LA FOLIE, LA VIE N’EXISTERAIT PAS ! (CHAPITRES 11-46)



      
      La Folie affirme que la vie sans elle ne serait pas possible. D’un point de vue rationnel, personne n’aurait l’idée de se marier ou de faire un enfant. Sans elle, il n’y aurait pas de plaisir dans l'existence. Grâce à elle, les enfants, tout comme les vieillards qui retombent en enfance, vivent heureux. Elle est présente même chez les dieux.

      Selon elle, « Dame Nature […] a bien pris soin de laisser en tout un grain de folie » (p. 27). Si l’homme a à la fois la raison et la passion, la seconde est présente en lui en bien plus grande quantité. Sur les conseils de la Folie, Jupiter a donné à l’homme « un animal délicieux fol et déraisonnable » (p. 28) : la femme. 

      C’est encore à l’initiative de la Folie que nait l’amitié. Elle en conclut que sans elle, « aucune société n’a d’agrément, aucune liaison n’a de durée » (p. 31). Aidée de l’Amour-propre, elle permet aux hommes de se supporter les uns les autres. Mais elle est aussi à l’origine des guerres. 

      Sans elle, il n’y aurait pas de bon sens : celui-ci vient de l’expérience, or personne ne tenterait quoi que ce soit sans un peu de folie. 

      Si la Folie génère « l’illusion, l’erreur et l’ignorance » (p. 40), elle estime qu’il n’existe pas de pire fléau pour l’homme que le savoir. Elle affirme donc que « plus on est fou, plus on est heureux » (p. 47), et donne quelques exemples de fous que l’Amour-propre rend satisfaits d’eux-mêmes. De même, la Flatterie apporte aussi ses bienfaits : elle est « le miel et le condiment de toutes les relations entre les hommes » (p. 53).

    

    LA FOLIE ET SES ADEPTES (CHAPITRES 47-61)



      
      Bien que personne n’ait de reconnaissance pour elle, la Folie n’exige rien : elle n’en a pas besoin car elle possède tout l’univers. Elle touche tant les grands que les petits, les dieux comme les marchands. La Folie se lance alors dans une longue énumération de tous ceux qui dépendent d’elle. 

      Il y a les grammairiens qui se torturent l’esprit, les poètes qui séduisent par des fables, les rhéteurs et les écrivains qui rédigent des sottises. Elle mentionne aussi les vaniteux jurisconsultes, les dialecticiens et les sophistes qui ne cessent de bavarder et de se disputer. Elle pense également aux philosophes qui expliquent des phénomènes inexplicables. Elle n’oublie pas les théologiens qu’elle dit « irritables » et maitres en « subtiles niaiseries » (p. 64). De même, les religieux et les moines apparaissent comme orgueilleux et bien éloignés des préceptes du Christ. 

      Elle voit dans les princes et rois, seuls à lui rendre hommage, des personnages ignorants des lois, pensant uniquement à leur propre bien et plaisir. Les gens de cour « rampants », « serviles » et « sots » (p. 75) ne vivent que par et pour la flatterie. Quant aux papes, elle dénonce leur gout pour le luxe et la guerre. Elle mentionne aussi les cardinaux préoccupés par l’ambition et les évêques intéressés par leurs revenus. Puis elle s’arrête : elle ne veut pas tomber dans la satire des papes et des évêques (p. 79).

    

    DE LA FOLIE À LA FOLIE CHRÉTIENNE (CHAPITRES 62-68)



      
      Après avoir cité quelques exemples de grands auteurs antiques qui ont loué les actions de la Folie, elle s’intéresse à ce qu’ont dit d’elle les auteurs chrétiens. Elle s’arrête sur saint Paul qui parle beaucoup d’elle. Elle constate également que ceux chez qui elle a le plus d’emprise, à savoir les femmes, les enfants et les pécheurs, ont toujours été appréciés de Dieu. La Folie avance donc que « la religion chrétienne paraît avoir une certaine parenté avec la Folie » (p. 90). Elle invite ensuite le lecteur à tout oublier et à applaudir. 

      Cette édition est suivie d’une réponse d’Érasme (1515) à son ami le théologien Martin Dorpius (1480-1525). Ce dernier se fait le porte-parole des théologiens fortement critiqués dans l’Éloge de la folie. Dans sa lettre, l’auteur se justifie : il n’a pas cherché à offenser quiconque, mais il a voulu, tout en utilisant un ton léger, dénoncer certaines vérités. Toutefois, le théologien critiquera dans une nouvelle lettre le travail d’Érasme. En 1516, Thomas More écrit à Dorpius pour riposter et, quelques années plus tard, il fait paraitre une lettre pour défendre son ami, calomnié par un moine.

    

  
ÉCLAIRAGES



    
    L’essai d’Érasme s’inscrit pleinement dans les mutations qui apparaissent à la Renaissance, une période extrêmement riche du point de vue intellectuel, littéraire et artistique, mais très troublée sur les plans politique et social. 

    LE CONTEXTE INTELLECTUEL : L’HUMANISME



      
      Né en Italie au XIVe siècle avant de s’étendre à toute l’Europe au cours des XVe et XVIe siècles, l’humanisme désigne un mouvement de renouveau dans les lettres et la pensée qui remet en question la vision du monde, les connaissances, les modèles littéraires et artistiques, les traditions, les institutions, etc. D’une part, l’homme se trouve remis au centre des préoccupations, d’autre part, les érudits de l’époque redécouvrent l’Antiquité : ils la considèrent comme un « passé glorieux » par opposition au Moyen Âge, période « sombre et sans intérêt ». Ils éditent les textes des auteurs anciens de manière critique – c’est-à-dire en donnant de ceux-ci une version la plus proche du texte d’origine – et les diffusent à grande échelle soit grâce à l’imprimerie, soit en y faisant allusion dans leurs œuvres. Cet amour de l’Antiquité ne fait cependant pas oublier le fait que les anciens, si brillants soient-ils, sont des païens : les humanistes tentent alors de concilier l’héritage antique avec la tradition chrétienne. 

    

    LE CONTEXTE POLITIQUE ET RELIGIEUX



      
      Au début du XVIe siècle, l’Europe est déchirée par les conflits : les États rivaux ont pour seul objectif d’agrandir leurs territoires, engendrant famines, massacres et épidémies dans les populations. La France se remet à peine de la guerre de Cent Ans (1337-1453) contre l’Angleterre et se lance dans les guerres d’Italie (1494-1530) qui l’opposent aux Habsbourg (famille qui a régné pendant de nombreuses années sur le Saint Empire romain germanique, l'Autriche, l'Espagne, la Bohême et la Hongrie). L’Angleterre retrouve un peu de stabilité politique après la guerre des Deux-Roses (1450-1485) qui opposaient deux familles nobles pour la couronne : les York et les Lancastre. Mais elle s’allie avec les Habsbourg pour contrer la France. L’Espagne est quant à elle toujours divisée malgré l’intervention des rois catholiques d’Aragon et de Castille pour chasser le dernier roi musulman de Grenade (1492). Le monarque du Portugal a imposé son autorité : le royaume devient une puissance importante, notamment en établissant des colonies en Amérique. Le Saint Empire et l’Autriche détenus par les Habsbourg poursuivent une politique de mariage avec les familles régnantes d’Europe afin de s’imposer politiquement. 

      Sur le plan religieux, l’Église est secouée par différents courants de pensée qui remettent en cause la religion catholique et ses représentants : ils dénoncent les abus du pape et les vices du clergé ; ils veulent retrouver une religion plus proche des principes originels et un accès direct à la Bible sans interprétation du clergé. En 1517, le moine allemand Luther (1483-1546) critique l’Église, mais celle-ci ne comprend pas ses reproches et ne réagit pas. L’Église chrétienne est alors divisée entre catholiques et protestants, créant ainsi de nombreux conflits. 
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